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Le Message de Marie-Anne Blondin
Mot de l’éditrice

Nous vous arrivons avec un peu de retard avec Le Message de Marie-
Anne Blondin.  Mais nous gardons bien vivant au cœur le désir de 
vous faire connaître et notre Fondatrice et son rayonnement à travers 
le monde. Ce Message inauguré en l’année 1958, peu de temps après 
l’inauguration des procédures pour ouvrir le procès de canonisation 
de notre Mère bien-aimée, a toujours voulu expliciter davantage les 
multiples facettes de cette grande figure de sainteté, née en terre qué-
bécoise. Au fil des ans, des Sœurs de Sainte-Anne se sont succédé pour 
écrire sur leur Mère, afin de déployer les valeurs évangéliques qu’elle 
avait privilégiées dans sa vie.

Nous commençons une nouvelle étape. Le Centre Marie-Anne Blon-
din a fait place à une nouvelle organisation réclamée par les exigences 
du temps présent. Désormais, plusieurs personnes seront affectées à 
des tâches diverses pour répondre à l’objectif qui demeure le nôtre, 
à savoir : demeurer un lieu et un lien de communication à propos de 
notre chère Fondatrice. 

Notre Message sera vraiment celui de Mère Marie-Anne. Il contiendra 
toujours les mêmes rubriques. Un écrit qui ravive notre affection et 
notre admiration pour notre Mère,  une compilation des faveurs obte-
nues et des témoignages de reconnaissance, et enfin, des informations 
sur l’état de la Cause de Mère Marie-Anne.  Déclarée vénérable le 14 
mai 1991, déclarée bienheureuse le 29 avril 2001, notre Mère semble se 
diriger vers la reconnaissance suprême de l’Église.  Dans l’espoir qu’un 
tel événement nous arrive un jour, nous ne nous gênons pas de prier 
notre bienheureuse Marie-Anne Blondin pour toutes les intentions 
qui nous tiennent à cœur.  Puisse notre confiance être récompensée.

Je profite du début de la Nouvelle Année pour vous souhaiter de tout 
cœur une année de grâces et de bénédictions. Que la bienheureuse 
Marie-Anne Blondin vous soit toujours favorable et vous obtienne du 
Seigneur de miséricorde, la joie, la paix, la sérénité du cœur.

Madeleine Lanoue, s.s.a.
Secrétaire générale
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Il neige de la miséricorde

Il neige de la miséricorde, à gros flocons! J’emploie cette expression 
pour souligner le caractère discret de la miséricorde, pour décrire 
l’émerveillement qu’elle fait naître.  Il neige de la miséricorde en ce 
janvier 2016, engouffré dans les tempêtes de notre temps.  Ne la 
voyez-vous pas fleurir ici et là sur notre planète terre?  Là où des 
massacres ont lieu,  on retrouve aussitôt des fleurs, des peluches, 
des lampions, comme pour un rituel d’amour, une flambée de com-
passion.  Hommes et femmes se touchent, se prennent par le cou, 
se serrent ensemble comme pour conjurer le mal.  On manifeste, 
on écrit des pancartes. On lit, 
on entend : « L’amour vaut 
mieux que la haine! »  On 
prie même ensemble, toutes 
religions confondues, le 
« Dieu qui couronne d’amour 
et de tendresse » (Ps 102, 4b), 
le Dieu « qui est tendresse et 
pitié, lent à la colère et plein 
d’amour » (Ps 102, 8).   Que 
fait-Il Dieu? Il ne parle pas, 
comme le père de l’enfant 
prodigue. S’Il parle, Il le fait 
à voix basse.  Il est silencieux, 
comme la neige… L’homme 
pécheur trouvera-t-il en lui 
la force cachée d’être sans dé-
fense, comme le fils prodigue 
qui n’a pas le temps d’achever le discours qu’il avait préparé. « Père, 
j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils » (Lc 15, 18-19). 
« Saisi de compassion, le père courut se jeter à son cou et le cou-
vrit de baisers » (Lc 15, 20).  Le père enserre son fils dans ses bras 
pour lui marquer son pardon. Et il organise la fête : « Vite, apportez 
le plus beau vêtement… » (Lc 15,22). Tempête d’amour pour un 

Le retour du fils prodigue de Rembrandt
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fils repentant! Le père colle sur son ventre, l’enfant de la misère, 
en le tenant à deux mains, comme dans la toile de Rembrandt. Le 
père est complètement renversé par le retour de son enfant. « Quoi 
de plus pauvre et de plus désarmé que Dieu puisqu’Il ne peut rien 
sans nous? (Claudel) ». Faisons-nous un pas vers Lui, aussitôt le 
Père accourt! C’est cela la miséricorde! Le mot hébreu « rahamim » 
signifie « entrailles ».  Remué aux  entrailles, le père enfante son fils 
à une vie nouvelle. 

Oui, il neige de la miséricorde. 

Le pape François en a fait l’étoile de son pontificat, dans le sillage 
du Concile, de Jean-Paul II qui a inventé le Dimanche de la Misé-
ricorde et a écrit l’encyclique : Dives in misericordia (Dieu riche en 
miséricorde), de Benoît XVI avec son encyclique : Caritas in Veri-
tate (L’ Amour dans la vérité). Mais le pape François va plus loin; 
sur plusieurs éditions de son dernier livre qui a pour titre : Le nom 
de Dieu  est Miséricorde, le pape a lui-même écrit de sa main, le 
titre. On dirait que le pape veut écrire dans nos cœurs…, buriner 
nos cœurs avec ce nom de Miséricorde. Oh! brille en nos cœurs, 
Étoile de la Miséricorde. « Ô le Clément, le Miséricordieux », dit 
le Coran en s’adressant à Dieu. « Qui est comme Toi, Père de Mi-
séricorde », demande la prière juive.  « Miséricordieux comme le 
Père », rappelle le Logo du Jubilé de la Miséricorde. Misericordes 
sicut Pater, entonne l’hymne du Jubilé que l’on répète en écho dans 
les cathédrales, les humbles églises et les chapelles.

Il neige de la miséricorde 
dans le logo du Jubilé

Le Christ, Bon Pasteur, revêtu de l’aube blanche de la Résurrec-
tion, porte sur ses épaules l’homme aux multiples fragilités. De ses 
mains blessées, le Bon Pasteur porte l’homme; Il le retient dans 
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sa tendresse comme pour lui insuffler 
une nouvelle jeunesse jaillie du Cœur 
même de notre Dieu. Ce Bon Pasteur 
porte l’auréole du Vainqueur; Il a vaincu 
le Mal et la mort. L’homme, lui, porte la 
robe dorée de celui qui revêt le vêtement 
de célébration, pour avoir osé se recon-
naître pécheur.  « Apportez le plus beau 
vêtement pour l’habiller! », ordonne le 
père de l’enfant prodigue (Lc 15, 22). Les 
pieds et les mains de l’homme sont dans 
le vide; il est porté par le bon Samaritain 
par excellence : Jésus.  L’œil gauche de 
l’homme et l’œil droit du Christ ne font 
qu’un. Désormais, l’homme voit avec le 
Christ et dans le Christ « toutes choses nouvelles » (Ap 21,5).  Son 
regard n’est plus le même. Il voit Dieu avec un œil purifié, assez 
purifié pour lui dire : « Abba! Papa!  Je sais que tu m’aimes! »  Et il 
regarde le prochain, quel qu’il soit, avec les yeux mêmes de Jésus…

Il a neigé de la miséricorde 
dans la vie de Mère Marie-Anne

Enfant, Esther Blondin découvre la miséricorde en ses parents 
si bons, si tendres. Elle la découvre aussi dans son propre cœur 
porté vers les pauvres, sensible aux malades, compatissant pour 
toute forme de souffrance.  Plus tard, elle exerce sa miséricorde 
envers les jeunes filles de sa paroisse qui font partie de la congré-
gation mariale. Quelle joie elle éprouve à les accompagner dans les 
voies spirituelles! À 22 ans, Esther décide de devenir « élève » pour 
pouvoir exercer sa miséricorde auprès des jeunes qui ne savent ni 
lire ni écrire et qui, à cause de cela, ne peuvent « marcher au ca-
téchisme ». Son cœur est tellement endolori par cette souffrance 
qu’elle accepte de s’asseoir en classe, tout en rendant service aux 
Dames de la Congrégation pour de menus travaux.  Ces religieuses 
exercent sur elle une influence telle qu’elle entre au noviciat de la dite 



7

 congrégation afin de réaliser son 
rêve d’éducatrice. Mais la mala-
die la voit bientôt retourner à la 
maison familiale.  La Providence 
lui permet de devenir institu-
trice, pour aider une amie à l’école 
du Village. Bientôt, elle devient 
même directrice de l’Académie qui 
porte son nom. Quand Dieu y met 
la main, rien n’est impossible! Et 
la voilà bientôt auprès de l’évêque 
de Montréal pour solliciter la per-
mission de fonder une Congréga-
tion pour l’instruction des enfants 
pauvres des campagnes. 

Les commencements sont bien humbles, mais Dieu pourvoit. 
Quatre années après avoir fondé son Institut, Mère Marie-Anne 
rencontre des difficultés inouïes. Sa pierre d’achoppement : un 
aumônier jeune et audacieux qui outrepasse ses droits et la fait 
terriblement souffrir. Au début de cette «  guerre », Mère Marie-
Anne revendique ses droits et raconte tout au père spirituel de la 
communauté, le bon Monseigneur Bourget qui l’encourage et la 
soutient. Mais le vent tourne subitement et l’évêque oblige Mère 
Marie-Anne à renoncer au titre de supérieure, si on veut encore 
l’y élever… Étrange décision! Mais Mère Marie-Anne se soumet 
humblement en des mots qui traduisent bien son attitude inté-
rieure : «  Je bénis mille fois la Divine Providence de la conduite 
toute maternelle qu’elle tient à mon égard en me faisant passer par 
la voie des tribulations et des croix… Pour moi, Monseigneur, ce 
qui me fait de la peine en ce moment, c’est de n’avoir pas fait tout le 
bien que j’aurais désiré faire pour la gloire de Dieu et le bien de la 
Communauté, et d’avoir fait le mal que certainement je ne voulais 
pas faire; mais je prie votre Grandeur de vouloir bien me pardon-
ner toutes les fautes que j’aurais pu faire pendant le temps de ma 
Supériorité. »  Un tel aveu ne peut être plus sincère. Mère Marie-
Anne a 45 ans. En peu de temps, elle a fait des pas de géant dans le 

Photo : J. Loupret
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pardon. La grâce de Dieu en elle n’a pas été vaine. Elle peut signer 
en toute vérité : « Votre humble et obéissante fille en Jésus-Christ ». 
On l’éloigne alors de la maison mère pour la mettre « hors d’état de 
nuire » et on l’envoie à Sainte-Geneviève où la persécution ouverte 
continuera.

Mère Marie-Anne ne fait pas que pardonner, elle pose des gestes de 
miséricorde. Elle invite le prêtre qui la fait souffrir, à venir prêcher 
la retraite des élèves à Sainte-Geneviève. Elle jeûne pour réparer 
les fautes commises dans la Communauté. Avec le temps, elle ne 
se plaint même plus des mauvais traitements qu’on lui inflige, se 
contentant de rétablir les faits quand la vérité l’y oblige. Elle devient 
miséricordieuse, femme de pardon, cœur compatissant pour toute 
souffrance physique, morale ou spirituelle. Elle met vraiment en 
application dans sa vie les œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles recommandées par notre pape François, surtout celles 
qui consistent à soigner, à consoler, à encourager. 

Prière :  

Ô Mère Marie-Anne, prophète de miséricorde par toute ta vie,
Fais-nous entrer dans ce Jubilé de la miséricorde de toute la 
 ferveur de notre être.
Enseigne-nous le pardon qui sauve et guérit,
le regard bon et miséricordieux qui ne maltraite pas l’adversaire,
l’humilité vraie qui accueille toute offense comme une chance 
pour notre croissance spirituelle.
Dans la gloire où tu es présentement, obtiens-nous du Père des 
miséricordes,
la grâce de pardonner 77 fois 7 fois (Mt 18,22), c’est-à-dire 
 inlassablement,
et toujours plus profondément.  Amen.

Pierrette Petit, s.s.a.
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TÉMOIGNAGES DE  RECONNAISSANCE 
POUR FAVEURS OBTENUES

Merci à Mère Marie-Anne pour sa protection lors d’une opération 
à un poumon…qui a été un succès. 

G. L., St-Lambert, QC

Merci à Mère Marie-Anne pour avoir répondu à ma prière lors 
d’une chirurgie. 

J. D., 98 ans, Laval, QC

Merci à Mère Marie-Anne pour  la réussite de l’opération de mes 
cataractes et aussi pour avoir permis à ma petite fille atteinte de 
sclérose en plaques d’obtenir l’emploi qu’elle désirait. J’ai beaucoup 
confiance en elle et je la prie tous les jours. 

M. L., Victoria, Colombie-Britannique.

Merci à Mère Marie-Anne pour sa protection sur la route. Je voyage 
beaucoup dans mon travail et je sens sa présence à mes côtés. À 
deux reprises j’ai évité un accident. 

G. L., Laval QC

Merci à Mère Marie-Anne pour toutes les faveurs obtenues. 
M. A., Rockville, MD, U.S.A.

Merci à Mère Marie-Anne d’avoir protégé mon fils lors d’un acci-
dent d’automobile. 

B. D., Bourget, Ontario

J’ai demandé à Mère Marie-Anne d’arrêter la progression de la ma-
ladie des yeux de ma fille et ça bien été. 

J. A., Cap-Aux-Meules, Iles-de-la-Madeleine, QC

Je vous envoie un petit don pour des faveurs obtenues par Mère Ma-
rie-Anne. Je la prie tous les jours. J’ai une grande confiance en elle. 

M. A., Balmoral, Nouveau-Brunswick.
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J’ai eu un cancer du sein et dans l’intérieur de six mois, j’ai eu tous 
les examens, opération et 29 traitements de radiothérapie. Merci à 
Mère Marie-Anne pour son aide. 

J. G., St-Jérôme, QC

Merci à Mère Marie-Anne pour toutes ses bontés. Elle est bonne 
pour moi et ma famille. J’ai très confiance en elle. 

R. M. , Hawkesbury, Ontario.

Nous avons confiance en Mère Marie-Anne. Voici un don pour la 
Cause. 

D. et S., Coppell, TX U.S.A.

Grâce à l’intercession de Mère Marie-Anne, j’ai pu revoir mon fils 
après 9 ans d’absence. Merci à Mère Marie-Anne d’avoir exaucé 
mes prières. 

P. G. Sainte-Marie-Salomé, QC

Merci à Mère Marie-Anne d’avoir accédé à ma demande pour mon 
mari qui a eu deux opérations en trois jours et qui a failli mourir. 

D. R. Repentigny, QC

Dernièrement, je t’écrivais pour te demander d’aider à la vente de la 
maison de ma mère. Avant que la lettre soit partie, la maison a été 
vendue au prix demandé. Merci pour la faveur demandée. 

Joanne, Joliette, QC  

De novembre à mai, ma famille et moi avons connu quatre épisodes 
de gastro-entérite. J’ai demandé à Mère Marie-Anne d’éloigner ce 
microbe de ma maison et des miens. J’ai été exaucée. 

M. J. A., Fatima, Iles-de-la-Madeleine, QC

Merci à Mère Marie-Anne pour la protection qu’elle a accordé à 
mes enfants lors d’un voyage en Indonésie et aussi pour la réussite 
de la cérémonie de mariage de ma fille malgré la pluie. Je lui en suis 
reconnaissante de prendre soin de nous comme elle le fait. Elle ne 
nous laisse jamais tomber. 

L.P. Mascouche, QC
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Faveurs obtenues : 
•	 Merci de nous faire part de toute guérison ou faveur 

 obtenue.

•	 Si vous désirez faire un don, veuillez s.v.p. libeller votre 
chèque au nom de : 

  Œuvres de charité — Sœurs de Sainte-Anne
  1950, rue Provost 
  Lachine (Québec) H8S 1P7

 
Cause de Marie-Anne Blondin

Quoi de neuf?
Le 29 avril 2014, la communauté a engagé le Père Thomas Klos-
terkamp, O.M.I.,  comme postulateur de notre Cause, en cour 
de Rome.   Dans une de ses communications récentes, le Père 
nous a souligné qu’il nous revient de trouver les moyens de 
faire connaître le charisme de notre Bienheureuse et de mon-
trer qu’elle est une lumière, un témoin valable pour le monde 
d’aujourd’hui.  Si vous avez des témoignages ou des récits à 
nous transmettre en ce sens, veuillez les consigner par écrit et 
les bien documenter, afin d’enrichir le dossier de la Cause qui 
nous tient à cœur.

Cette année marque le 15e anniversaire de la béatification de 
la bienheureuse Marie-Anne Blondin.  Travaillons de concert 
pour faire avancer sa Cause.

LE MESSAGE DE MARIE-ANNE BLONDIN
Chaque trimestre, une messe est célébrée aux intentions

des bienfaiteurs (trices) et amis (es) de la bienheureuse Marie-Anne Blondin.

La présente publication entend ne prévenir en rien les décisions de la 
Sainte Église: elle veut se conformer en tout à ses règles et à son esprit.

Dépôt légal : janvier 2016 à juillet 2016
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Le Message de Marie-Anne Blondin

Bulletin publié par la Cause de Marie-Anne Blondin

Les Sœurs de Sainte-Anne
Cause de Marie-Anne Blondin

1950, rue Provost
Lachine (Québec) H8S 1P7

 Téléphone : 514-637-3783 (Diane Corriveau)
 Adresse électronique : causemab@ssacong.org


